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Cu all -~o'a ~ 'a î-o cbmntéo
dut 12 juillet, s 'est paséseanis ciftn- 

'

aucun iccdo gi-îîx a oiSis
Lis-r. V oi là ceirtes uni doîh t <n t
ijons lovons tous errie tièri~ et ]louls

<lorio s tre tns daorpour on
aCece4I-dîr le mîér-ite Ct l'heîilinr -à qi r
(te (iil ; mnais pas du tout, C-e îî osil

»:IN ainsi que s loi e os sul~~cî
cOi ce ays.
Nos bons unIi i les mînglais. q pli Ont

touljours oUr assez doe tact poi réus-
sir -à nous faire cr»oie qu'ils nlous ai-
m-aient d'titi 'liîîotir t'i-iie, et, sc L E 5OLeI h DB LA U IlIEELA À ' LE I 2 .1U tlL
sonît ïsorv-is (Ie nîous ai iî esoi ,Co
qui ne les al junlaîsi oui pêchlé <le
Faiksir au vol, lat moilîîdre i a cas il
(le travaillo ICi- r fOuins iIItérêts, eno Pas, de ié,i -t anCîc eý ifue la forceO1 lel 0, la Oijde o Cent]î41t le 8tui (10 dI-O éîIero le- Ins g I.............................................
nos botis anglais <tisoiîs-notns, Iiîe

vùleont pas quo 1' hIl iiir (le laý _ ----
j<)trîîée rev ienîîe( à taii Cin cleii-
Iitiiçmcis S'il faut ci) croire1 Ces nies ],-ll lestel r (]le eo BiI h(le MN dlonn neclsloî I-aîeLs îr-.
bieloti, sans les mi farSa p é os'aiI Cole r îîc Iii ls Processioins de tucitero et et a (I '-îI el asseozlogleî urines, pour Cett l r o 1>Ii t1 i , Par no u sera p:Ls salic'tioîî uîé pair 'ton> ps <la îî le Pays, pour ulècidor.
nous aurionîs 6U Ili' ss c~ dans I, hoiiliera I( Lîire Loto) lier- dlo _,t. q Ilo (-e sonît les iab C /c-s qui obtioii
nIotre ville. J ils leile lus fùicileînnl des9 phInce

L'oudeur <le leurs s elsoit les8 L tempsil ost ar-iivé oit tonsq I(às Ca- i i.i, Ait lioneu d u sser on temps~ a
i-el raîis. (lu leurs chti iss o r hgs ihs (iýi uîîiasdvae tenmils, ?glalir (cita ineis tlie s <t' inaite ilti
tes5, livra r u nt êi - Lii] [Il îeffot, mugi, et (.isonîs le uî ussi ouvertemont, le on dIin liîî jouîrnl io-Iigé a lLiaI hâtqu ti r SiiiiS<Oi 1 ,i iîe aiigkiis, temrps ost arrivé, ou lélemenolt Catho- et <Ilîî n'aL lpas Cii'ore Soi) Iw-s-on îîe

ma15 iis ( nLe liolibs, flous ino <iI)UOm 1'<>1 q lie, doit affiinîeî Fýso t-li s, et, les lii i Comp lot, Ici fea is1 swis emploi0,
pas voir oii qOIuoi ils nou on1t é té afliïnielr (31i 1naitie, c-ar si nous hI; mia ieiu x do se Ia ir îe'iîîoî- dlosutiles. C'e (jUil ya il c leotatilis dlans x-oîî In auijouîrd'li ; ilius si--cs C'analdions fraiiçais liii selît tout
tous c-ela, c'est qu <ilis ilvioîîs lit) los maîtresi0 de la isitiain et;î ni îous ain Imteligenits qtuo luii.
C(êïoldella il d sà it poiurronis déLier ltils nlos ei îîeiis, Si le trîilîis sans emtploi veutlé (o a ile 10Montréal e-t qun'il (,on lotir fiiait rospecté I-e drape-a une iîîfbrmration sur niotrecmpe
a nîoblemîent r-enupli soir de-voir. Cle lat lationalîité et de not>'re tii nous lui dirons,~ 'vn été éeéMin~itenanit coîirîîio ls-.t(epar clos parents datns I'aiýiaîiC-, ilp l-ti se foi-ne pai<it et 

ÉéitLl OSi té donnii é (Ie 1)ou v,.ir s-iirles actions les Ill uis Iliéoiquos . lious [(,tes cours d'unte -- ateiet cqueavuîisà e<)iifsttel- vec i-egî-lt qtu'une M- Francais sans Lie fait est que nous sornies oîênci élt auj<i.ni-partie de laL Presse 'uimail oîî îi-traîi- emnioi- t v il le 0 <lu t- dli ii, (le rester- au lXvs, sans être1.aiise, veuit fîî h-e de Capital t oiti- Ilyb cinifl est ciestiliûéa tIons les obligrés, pour- rions do eir l la ré-qume zIi'OCCOIS mnlu mties înés'houni s. Elîle P~s'oiii 'li agi iii- c laie,'ale ar i : -- i~u
(jet,îugi et queo l'on veut se quei (ollégo, uni palais cle «juns ic, Vêétraiger.
serv ir (lc.s ré-s C l1 Lts o btenus par l'é- quelqUes îliaisonîs religieuses, Uni Nous lit' voculonls pias étm-3 en reste

:Ieigio dciu îmecel ville do ïMoîit- i<j îîcliic! l < Ic acadam et tinoe gai-r eolîeo avec titi 1uan4çais sangréal, 1 caîr avoir une oocasion de> deiu iî (Io For. NMaisi ce ni'est pas e.îploi et nous aillonis liii ah)pien(lre
tr lse îie couronne cri l'honnuiîr enicor-e tout, et lat ville deo St. I la- uuie bonnue petite vértité, et la voicil

cIliPeuirNiisr du Cabinet ciîîtlo, aptes atvoir été ta patrid dos là t1 fut ciii temps 1) 011 tesÇ fraiiç.cis
d'Ottawa. I>essatulles, pîos:ècle aujourd'hui ,étaient tous reçus paLr Ionls, Co1 11m1Voilit jcistorncîit ce que voulaient Uf-naesans emploi. clo amis et des freil fcut un

le uîgms t l Ioltoboun lur Mis com ' mnt sie fai-il que ýtempls oui nous n'avions pas ici doloîitiqu- ai touijour-s été do nous di- L'I)iuiiorubtel M. l3achaiîd, peu-uîîot- français sans emýp'oi et si les joursviser et de profiter de îlos divisionîs to tit toi état de choses cl'exiteî on hagsl fue nes
quand une question inmortante 1,:s ait sein muê-ue (lo sa ville, coi-tains fi-anais, , qui sa sontinté-enso, ils ntarclueît tous cn8oem- Que I'huoniorable trésorier pos-èô- montrés indignes deo notre amidie ethIe conmme uuî seul homme et il sonît <le chez lui, un français, c'est un (le notre conîtimce, pItiisteurs sonttoujour-s sûrs do rénsir ; car ils imiinoîlse honneur-, nouns l'admet- venus ici, pensant nî'avoir a con-trouvent toujour-s quelques Cana tons, mîais enfin ce n'e-ît puis incon- contrer que dos ignorants et desdion- français, qui se jettent dans covable, mais que ce franîçais soit gens qui leur étaient tous inférieurs.
leurs r-angs cii déksertatit ceux de un français sans emploi, c'est ce C'est du haut de leur sot orgeuil,leurs comnpatr-iotes demêmneor-igine. que ro<us rio comprenons pas. Il qu'ils ont voulu traiter les Canadi-

C'est sans doûte, au nom de la faut évidemment que Ml. l3aoliand ens-français, qui leuir ont bientôt
liberté des Cultes, que des Canîadien- ne connai-se pris ce franeiais car il tourné les talons. L'émigrationfr-ançails Cathioliques ont voté con- ne le lais erait pas plus lon4temps française ne nous a rapporté aucuntî-e le BiIl de iN. laillon et c'est sans sans emploi. -profit, parce [que ces émigrés dé-doûte par esprit de libéralité pour Car ce doit êtrec un charmant gar- lassés n'ont pas su se faire aimer
nous que le .à1ontroul Gazette, ex- çon que ce français 8 -ns emploi, il et reépecter parmi nous.

certes nous Otn av eG [)()f-
lieur, qu'ilt y aiîeors hisO.,ep-
tions, oui ; Donjs devons a certainei

f-niiles françaises, d'avoi r pamni
nou1's, des ciovo,1î dlitt noirs soin-
mes lAis, mnaIs ceux là, Ont ,su sol
faire dlos :iiîs pa un i nious- CI ils y

emiie accepite titi (-n~ic'est
Celuai dle cesmer do tse îe on état dIo
i-touiter (li dle cii q uer la grande
OýOlIfIIO la potf 0l pi-esso do ce l>ay.,
qu'il se rappelle (,e ionos pîouv~ons
nîous pa>sser (le lui très faI-ileinent
et (J un quiand il cessco-a cI C tre h-au-
Vais sanis I.nîjdioi, CI)S-r li inéin

ef no0n ]uiîS ice Pays qui alira le phiîs
raisoni le Ce réjoir.

11As, Jili E-, ý17 H

ieo c7îer Crapaud,

J 'ti reý I_ ave ci I nsgeii1 l
sir tes (teux ]îroiniers îîii3-~en
date des 'à et 13 Juin der-nier. A ýussi,
*îîrès lm'être Ia>8 Je ý deux pacttes dou
devii lit sur Ie nez, l'ai réso! Il, si cela
pieut te sourire, (Io t'oiîvoŽ cr un mot
toutes tes semîainîes. DO3 cette lfaçoii
tii rocevras par chaque courrier,
une petite Cor respoundanîce parisien-
ne dans laquellejo te parlerai bi-
veillent d& torit Ce qui se s l e
côté (le 1 Océan. e- iti )il, dont

le F4uuês graundit toui leS jour»,, n, il
ne co-istainmont unt gra'îdL III n bro
dle visite israî !e-.Lie,. uis
rivent les autres s'enl vonit. l'O
Clî ah CIO P'rce vient do par-tir. 1l

i'-tpacs très beau, aussi los g,, ýniis
lnau. {mAniont le Chah Lid (lèe)
!Il( ne0s presse jamiais, c7est unt ChaI:
lent (chaland). IHJn fin il Ys.<rs
une1 lous, "t 011 a beaucoup r.i de Voit-
le Chlahi ronud (Charronî). À la -
c-ep~ti3ii de ton jornral,fjai otrum
(leiluer uni' niée3 à poil près exacte
du pays (Ile tu lia lite et de', ~n
quni le reprdsentoiit on ce ni;ict
AvYant fait ut, bout de0 toiloet, jo
yie suis gliýsté dans la ca'e (1lun s
bato.tux mou che qui transportent
l-s curieux au Chamup (Io Huars;
puis je nie suis aloliné gravi-ment
vers l'expositoni canadicnîie Enf1in jO
Huis arrivé on face <l'un bâtimerit
assez gracieux ; oit m'a dlit que c'é-
tait là. Ce bâtinment a la iforme d' une
tour et est élevé deîîivîon3O unAtres;

lraçai~eet îîtaus.Darniè-
i-rnent unr îîlueieuxjç3unc homme
oni voulant regarder ce tro liée pla-
cé si liaut, s-tretourné les yeux
en dedans ; Ce qui le gène énormé-
ment pour I ,re lo N-\ouiveau-Mýon-je
au quel il est abonné.

Coai éépr itemexît reçu par lesi
CommssaresCanadiens, et j'ai con-

çu pour eux un affsction sincére. Si
tous leurs compatriotes leur ressemn-
blenît, tu vis au milieu d'un peuple
charmant. Grâce à oux, j'ai pu pé-
nétrer dans le monument, non- sans
éprouver une certain 3 frayeur e 1
apercevant deux ours énormesq qui
en gardeut l'entrée ; mais cci Mes-
sieurs m'ont dit qu'ils étaient em-
paillés. j 'ai gravi avec peine les


